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CHAPITRE XII

ESCARROTIQUES. — MOXAS

I. Escarrotiques.

Les escarrotiques sont des medicaments quiserventäcauteriser
la peau, ä detruire les chairs fongueuses des plaiesoudes ulceres,
de maniere ä les reduire en une escarre qui finit par se detacher;
ä detruire les polypes, les condylomes, les granulations, les ver-
rues, etc.

Ils prennent le nom de catheretiques lorsque leur action est
raoins energique.

On emploie comme escarrotiques des substances medicamen-
teuses tres variees : l'iode, l'oxyde rouge de mercure, l'acide ar-
senieux, les acides raineraux, les alcalis caustiques, le sublime, les
chlorures d'antiraoine et de zinc, les sulfures d'arsenic, etc.

%

IROCHISQÜES AU SUBLIMtf CORROSIF

Deutochlorure de mercure............................ t
Amidon ............................................. 2
Mucilage ............................................ Q. S.

On porphyrise le sublime et on le mele intimement a l'amidon;
on ajoute ensuite le mucilage, de maniere ä obtcnir une päte ä
laquelle on donne la forme de trochisques en forme de grains d'a-
voine du poids de IScenligrammes.

Les trochisques escarrotiques avec le minimum nesontqu'une
Variante des precedents. Voicileur composition :
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Deutochlorure de mercure............................ 2
Mie de pain tendre................................... 8
Oxyde rouge de plomb pulverise...................... 1
Eau distillee..............,........................... Q. S.

On fait une päte que l'on divise, comme la precedente, en tro-
chisques de 15 centigrammes, auxquels on donne egalement la
forme de grains d'avoine.

I

ii

POUDRES ESCARROTJßUES ARSENICALES
1» FORMULES D'ANTOINEDUBOIS

(Poudre faible).

Acide arsenieux pulverise'............................. 1
Sulfure rouge de mercure pulverise................... 16
Sang-dragon pulverise............................... 8

On mele exactement ces trois substanees.
Au moment du besoin, on ajoute ä cette poudre arsenicale faible

de l'eau en quantite süffisante pour en faire une päte.
La preparation contient -^ de son poids d'acide arsenieux.
Cette poudre caustique peut etre modiiiee ä volonte en y ajou-

tant une plus ou rnoins grande quantite d'acide arsenieux. Voici
la recelte adoptee par le formulaire de l'Ecole veterinaire d'AI-
fort:

Acide arsenieux........................... 10 grammes.
Cinnabre.................................. G0 —
Sang-dragon.............................. 1 —

Delaye dans l'eau gommee, cemelange sert ä confectionner des
bouillies et des pätes caustiques.

2° FORMULE Du FRERE COME
(Poudre forte.)

Aeidc arsenieux pulverise............................. 1
Sulfure rouge de mercure pulverise................... 5
Eponge torrefiee pulverisee.......................... 2

On melange exactement le toul, ce qui fournit une poudre qui
contient — de son poids d'acide arsenieux.

Au moment du besoin, on ajoute a cette poudre quantite süffi¬
sante d'eau pour en faire une päte.

La poudre arsenicale d'Augustin renferme, en sus des matieres

>



I

ESCHAKOTIQUES. 785

precedentes, de la corne de cerf calcinee; cellc de Yan-Mons, du
charbon animal; cclle de Justamont, de Pcxtrait d'opium, etc.

MIEL ESCHAROTIÜUE

Onguent /Egyptiac.

Sous-acetate de cuivre pulverise............. 100 grammes.
Vinaigre blanc............................. HO —
Miel blaue................................ 280 —

On chauffe toutes ces substances dans unc bassinc de cuivre
d'une grande capacite, en remuunt continuellement, jusqu'ä ce
quo le melange ait acquis une couleur rouge et une consistance
de miel.

La masse perd peu ä peu sa couleur verte, le verdet se trans-
forme d'abord en acetate neutre soluble sous l'influcnce du vi-
naigre, puis en acetate cuivreux, et, fmalement, en oxyde cui-
vreux, sous l'influence reductrice des glucoses contenues dans
le miel. En meme temps, par suite d'une veritable combustion, il
se degage, avec une sorte d'effervescence, de Facide carbonique
et de la vapeur d'eau, gaz qui boursouflent la masse et dont la
formation necessite l'emploi d'une bassine beaucoup plus grande
que le volume des ingredients ne semblerait l'exiger d'abord.

La ccssation du gonilement indique que l'operation touche ä
sa fin; cependant, il faut encore maintenir pendant quelque
temps le melange sur le feu pour obtenir unc consistance conve-
nable, malgre la petite quanüte de liquide primitivement ajoutee,
sans doute parce qu'il se forme une notable proportion d'eau, par
suite de l'action comburante de l'oxyde cuivriquc sur les matieres
oi'ganiques du miel. II arrive meme parfois que le mellitc cui¬
vreux, alors qu'il est coule dans im vase, augmente notablement
de volume.

Bien que Facide acetique se degage ou se detruise cn partie, il
en reste encore une notable quantite dans la preparation, qui est
constituee, en somme, par du miel caramelise, de l'oxyde cui¬
vreux et un peu d'acetate de cuivre.

Dans un memoire public au commencement du siecle, Yoge
a demontre que la couleur rougeätre de l'onguent ügyptiac est
due ä de l'oxyde cuivreux. Sc raillant ä une ancienne opinion de
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Baume, Henry a ensuite avance, mais ä tort, qu'elle devait ctvc
attribuee ä du cuivre metallique.

Lc micl escharotique se separe aisement en deux couches, Func
inferieure et consistante formee surtout d'oxydule de cuivre,
l'aulre supcrieure constituant une sorte de sirop fortement co-
lore. II faut donc melangcr les deux couches chaque fois que l'on
veut se servir de ce medicament, qui est, du reste, exclusivement
reserve pour l'usage externe.

Enfin, le melange etant tres hygrometrique, il convient de le
conserver dans un vase ferme, place dans un endroit sec.

MIXTURE CATHERETIQUE

Collyre de Lanfranc.

Aloes et myrrhe aa........................ 5 grammes.
Sous-acetate de cuivre...................... 10 —
Sulfure jaune d'arsenic...................... 15 —
Eau distillee de rose........................ 380 —
Vinblanc................................... 1000 —

!»

Toutes les substances solides, prealablement reduites en pou-
dres tres fines, sont mises dans un mortier de verre et delayees
dans le vin blanc par une legere trituration; on ajoute ensuite
l'eau de rose, et on conserve le melange dans un flacon que l'on
agite chaque fois au moment d'en faire usage.

Gette mixture catheretique ou collyre de Lanfranc est encore
connue sous le nom de Solution catheretique ou Vinarsenical cui-
vreux.

1° EAU PHAGEDENIQUE N01RE.

eau phagedenique

Calomel .......
Eau de chaux.

1 ä 5 grammes
.... 500 —

II se forme par double decomposition du chlorure de calcium
et de l'oxyde noir de mercure qui communique au liquide une co-
loration brune.

La pharmacopee allemande fait entrer dans ce remede, qui est
ä peu pres inusite, une certaine quantite d'opium en poudre.
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2° EAU PHAGEDENIQUE ROUGE.
Eau divine de Fernel.
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Deutochlorure de raercurc.
Eau de chaux.............

0.40
120 grammes.

On fait dissoudre le sublime dans une petite quantite d'eau,
une dizaine de grammes, et on verse le solute dans l'eau de chaux;
la liqueur se trouble immedialement par suite de la l'ormation
d'un precipite jaune d'oxyde mercurique. On agite pendant quel¬
ques inslants pour favoriser la reaction chimique. II faut egale-
ment agiter chaque fois au moment de l'usage.

L'eau phagedenique, qui s'emploie trouble, consiste dans un
solute de chaux, de chlorure de calcium et d'oxyde jaune de mer-
cure :

CaO -t- HgCI = CaCl + HgO.

Dans la formule du Codex, l'eau de chaux est en exces et la
mixture renferme de l'oxyde mercurique en Suspension.

D'apres Guibourt, la composition de l'eau phagedenique ne
changc pas, tant que la dose de sublime ne depasse pas 20 centi-
grammes par 30 grammes d'eau de chaux; mais au-dessus, il y a
un exces de sublime qui se combine ä l'oxyde jaune pour former
de l'oxydo-iodure de mercure, corps ayant une couleur rouge
brique et qui se precipite en partie; alors la Solution ne renferme
plus de chaux libre. Enfin, lorsque le sublime corrosif depasse
24 centigrammes, une portion de ce sei reste en Solution et la li¬
queur devient beaueoup plus corrosive.

II resulte de lä que l'eau phagedenique, dont la formule varie
suivant les pharmacopees, a une composition variable suivant les
quantites de sublime et d'eau de chaux qui sont en presence.

PIERRE DIVINE

Pierre ophtalmique.

Sulfate de cuivre cristallise................. 100 grammes -
Azotate de potassium...... ........•....... 100
Alun cristallise............................ 100 —
Camphre pulverise.......................... 5 —

On reduit les Irois sels en poudre et on les chauffe dans un
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crcuset, de maniere ä 1cur faire eprouver la fusion aqueuse; on
ajoute le camphre et on coule la masse sur un raarbre huile.

Quand le produit est refroidi, on le eoncasse et on le renferme
dans un vase bien sec que l'on bouehe exaetement. Quelquefois
aussi, on se contente de le diviser par morceaux ä sa sortie du
creuset,

En dissolvant ü,40 de pierre divine dans 100 parties d'eau dis-
tillee, on obtient le collyre de pierre divine du Codex.

Dans le collyre catheretique, on dissout 0,50 de pierre divine
dans 100 grammes d'eau et on ajoute 50 gouttes de laudanum de
Sydenham.

Guibourt fait judicieusement remarquer que la fusion est assez
inutile, et que l'on pourrait tout aussi bien dissoudre les sels et le
camphre dans l'eau distillee, pour obtenir, apres filtration, le col¬
lyre au sulfate de cuivre alune, vante autrefois par Helvetius.

CAUSTIQUE DE POTASSE ET DE CHAUX
Caustique de Filhos.

Potasse ä la chaux........................ 100 grammes.
Chaux vivo pulverisee....................... 20 —

1

I

On amene la potasse en fusion tranquille, on y incorpore la
chaux et on coule le tout dans des moules de plomb de differents
diametres ou dans des lingotieres. Dans ce dernier cas, il faut
que les cylindres soient immediatement enveloppes de gutta-
percha.

On conserve ces deux sortes de cylindres dans des tubes de
verre contenant de la chaux vive et fermes.

La potasse ä la chaux, inelangee ä la cinquieme partic de son
poids de chaux vive, donne une masse tres dure qui attirepromp-
tement l'acide carbonique et Fhumidite de l'air. G'est pour obvier
ä ce double inconvenient que Filhos a eu i'idee de couler la pre-
paration dans des cylindres de plomb.

Pour se servir de ces sortes de crayons, on coupe la paroi du
tube dans une longueur correspondante ä la portion du caustique
quo l'on veut utiliser. La portion mise ä nu est-elle recouverte
d'une couche carbonatee, on enleve celle-ci avec un grattoir.

On peut, au besoin, donncr ä la preparation une plus grande
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activite en la trempant legeremcnt dans de l'alcool ou dans toutc
autre liqueur spiritueuse. Lorsque la cauterisation est faile, on
essuie avec soin la portion qui est ä decouvert et on replace le
caustique dans son tube deverre.

Les effets de ce caustique etant subordonnes ä la duree de son
application, on peut les graduer et obtenir ainsi tous les degres
de cauterisation dont on a besoin.

CAUSTIßUE AVEC LE CHLORURE DE ZINC

Pate de Canquoin.
Chlorure de zinc........................... 50 grammeS.
Farine de blßj...............,............. 50 —

On fait dissoudre le sei dans quantite süffisante d'eau distillee,
par triluration dans un mortier de porcelaine; on ajoute la farine
et on fait une päte ferme que l'on etend en plaques.

Cettepreparation doit etre conservee dans un flacon bouche.
Lorsque l'on decoupe cetle päte en petits triangles isoceles, on

obtient les fleches caustiques qui, introduites ä l'aide de legeres
incisions dans les tumeurs, determinent une cauterisation regu¬
liere. Ces fleches, apres dessiccationä l'etuve, sont conservees dans
des flacons contenanl de la chaux vive, car elles sont tres hygro-
metriques.

En ajoutant du chlorure d'antimoine au melange precedent, on
obtient une päte qui a la consistance d'une circ molle, et qui sc
moule aisement sur les parties malades.

■1

II. JlOYSJS.

On cauterise au moyen du calorique de diverses manieres.
Tantot on se sert d'un fer chauffe au rouge (cauUre actuel), ou
d'un metal trempe dans Feau bouillante (marteau de Mayor) ;
tantot on enflamme sur la peau des matieres organiques conve-
nablement disposees, matieres qui prennent le nom de moxas.

Suivant Littre et Robin, les moxas sont tres anciennement con-
nus, car les Chinois et les Japonais cautcrisent depuis longtemps
ä l'aide d'un tissu cotonneux prepare avec les feuilles dessechees
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de YArlemisia chinensis, Lin. (Composees). Ils fönt avec le pa-
renchyme des feuilles de cette plante une sorle de cone qui s'al-
lume par le sommet et donl la base repose sur les parties ma¬
lades, la chaleur et la douleur augmentant graduellcment ä
mesure que le feu se rapproche de la peau.

Actuellement encore, on utilise parfois, pour faire des moxas,
Pespece de bourre qui constitue le residu de la pulverisation des
feuilles d'absinthe; on en forme de petits cylindres ou de petits
cönes que l'on entoure d'un peu de papier. On les maintient en
place ä l'aide de pinces speciales ou au moyen d'une couche de
collodion, suivant la methode de Gramer.

Toutefois, ces moxas ont l'inconvenient de brüler inegalement,
de repandre autour d'eux des etincelles, et d'exiger au besoin un
soufflage incommode.

En vue d'obvier ä ces defauts, Percy a propose l'emploi des
moxas nitres, qui brülent avec facilite. Pour les preparer, on fait
digerer du coton ou de la toile fine dans de l'eau contenant un
huitieme de son poids de nitre; on evapore ä l'etuve, puis on de-
coupe des bandelettes que l'on dispose sous forme de cönes ou de
cylindres.

Al'azotate de potassium, Ferrary substitue une Solution saturee
de chlorate de potassium; Jacobson, de Gopenhague, vante l'em¬
ploi d'un solute de Chromate de potassium.

Enfm, sous la denomination de moxas de Marmoral, Guepratte
preconise la preparation suivante :

On plonge dans du sous-acetate de plomb une piece de calicot
lave ou meme une feuille de papier; lorsque l'imbibition estcom-
plete, on la fait secher, et on la decoupe en bandelettes d'une
hauteur egale ä celle que l'on veut donner au moxa. En roulant
ces bandelettes, avec la precaution de les serrer moderement, on
fait un petit cylindre que l'on fixe sur son pourtour par trois ou
qualre points de suture. Ces points isoles sont preferables ä une
couture unique, parce que le cylindre conserve plus facilement sa
forme reguliere, jusqu'ä la fin de l'incineration.

Ces cylindres brülent, d'ailleurs, regulierement et parallele-
ment ä leur base, sans degager ni fumee, ni odeur desagreable.

Percy s'csl egalement servi de moxas, dits moxas de velours,
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prepares avec la tige du grand soleil, YHelianthus annuus, Lin.
(Composees). On peut, ä la rigueur, comme l'indique l'auteur, se
contenter de couper par petits troncons des tiges bien developpees,
contenant dans leur partie centrale une moelle spongieuse, faci-
lement combustible. Robinet prefere extraire la moelle elle-meme
et l'entourer d'une couche de coton nitre, que l'on maintient ä
l'aide d'une petite bandelette de mousseline egalement nitree.

Enfm, Graefe, de Berlin, s'est servitout simplement de pains ä
cacheter, trempes dans un melange de trois parlies d'essence de
terebenthine et d'une partie d'ether; on les essuie et on les brüle,
apres y avoir pratique quelques trous avec une epingle, afm de
rendre la combustion plus uniforme; mais il est evident que l'ac-
tion de tels moxas ne peut etre suffisamment graduee.

Lorsque l'on veut faire entrer dans un moxa une mauere pulve-
rulente, il faut revenir ä l'emploi d'un mucilage, comme dans la
preparation suivante.

CAUSTlßUE-MOXA AU CHARBON

Gomme adragante.......................... 5 grammes.
Charbon vegetal pulverise.................. 15 —
Azotate de potassium....................... 2 —

On fait avec la gomme, et quantite süffisante d'eau sucree, un
mucilage concentre dans lequel on incorpore le nitre et le char¬
bon ; la päte etant parfaitement homogene et d'une consistance
ferme, on la roule en cylindres que l'on fait secher et que l'on
conserve pour l'usage.

Pour se servir de ces charbons caustiques, on les allume par
un bout, et l'on attend, pour les appliquer, que la combustion se
soit etendue sur une longueur d'un centimetre environ. Suivaut
le diametre des cylindres, la cauterisation est plus ou moins pro-
fonde.

ftl
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